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CRÉATION DE MAÏS OGM Bt RÉSISTANT A LA PYRALE DU MAIS PAR 
TRANSFERT D'UN GÈNE  INSECTICIDE DE BACILLUS THURINGIENSIS  

PAR LA TECHNIQUE DU CANON A ADN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

canon (L=0,5 cm) 

projetant  le gène  

‘’insecticide’’ dans 

les cellules de maïs 

projection 

pénétration 

billes de tungstène  enrobée du 

gène ‘’insecticide’’- pénétration 

dans le noyau des cellules de maïs 

billes de tungstène  enrobées 

du gène d’intérêt (gène 

‘’insecticide’’) 

Bacillus thuringiensis (bactérie) 

extraction du gène d’intérêt 

(gène ‘’insecticide’’) 

gène ‘’insecticide’’ 

intégré dans l’ADN  

de la cellule de  maïs 

divisions cellulaires régénération de plantules 

modifiées 

maïs  entier 

produisant son 

insecticide  
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UNE SOURIS VERTE QUI COURAIT DANS …. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

micro-injection du (transgène) dans la 

cellule-œuf de souris 

transfert dans l’oviducte d’une 

femelle pseudo gestante 

naissance d’une portée 

prélèvement du 

gène GFP 

cellule de méduse 

méduse Aequorea 

victoria 

3 souriceaux sont fluorescents 

Lucie, la souris verte de l’Université de Limoges 

« Lucie n'est pas une souris comme les autres : chaque cellule de 

son organisme fabrique une protéine fluorescente verte ( GFP : 

green fluorescent protein en anglais). Cette fonction ne modifie en 

aucune manière la vie de Lucie qui est sûrement la souris la plus 

heureuse de toute l'Université de Limoges. Cette propriété 

singulière est mise en évidence lorsqu'on éclaire Lucie pendant un 

court instant par une lampe ultraviolette (356 nm). La peau de 

Lucie apparaît alors jaune fluorescent. Ses poils par contre qui sont 

des cellules mortes ne fabriquent pas la protéine et restent donc 

sombres. » 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Prot%C3%A9ine_fluorescente_verte_R
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LA PRODUCTION D’UNE HORMONE HUMAINE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La production de molécules : 

Depuis les années 1970, les scientifiques savent modifier des micro-organismes en vue de la synthèse de molécules. 

Grâce à des micro-organismes conçus sur mesure, il est possible de produire de l'insuline ou des hormones de 

croissance, jusque-là extraites de pancréas de porc ou d'hypophyse humaine (chez des cadavres). 

D’autre part, des études sont en cours sur des plants de tabac qui pourraient synthétiser de la lipase, une enzyme 

permettant de combattre la mucoviscidose. 

Ainsi, le recours aux médicaments biologiques présente deux avantages : 

Premièrement, sur le plan économique, 

la fabrication de médicaments par les 

« usines biologiques » coûte moins  

cher que les méthodes « traditionnelles » 

Ensuite, sur le plan médical, le  

traitement par des médicaments  

provenant de plantes ou bactéries  

génétiquement modifiées supprime les 

risques de transmission d'agents  

pathogènes des tissus humains ou  

animaux. En effet, les virus des  

plantes ne sont pas transmissibles à l'homme ou tout du moins n'ont aucun effet sur son organisme. 

 


